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voudrois qu'ils fuffent baptifez, ils auroient de 1'ef-
prit, ils iroient au Ciel: voila mon fentiment. Ces
penfées ne font pas communes a tous les Sauuages,
ils font vindicatifs au dernier point enuers leurs enne-
mis, auffi eft-il vray, qu’il n’eft pas poffible de les
aimer hors de Dieu.

Ce Sauuage a bien monftré qu'vn efprit plus puif-
fant que celuy du monde, & [72] de la chair refidoit
en fon ceeur. Puifque nous pouuons, difoit-il, témoi-
gner a Noftre Seigneur l'amour & 1’honneur que
nous luy portons par nos fouffrances, il me femble
que c’eft vne chofe bonne de fouffrir, & fouuent mon
ame en a des defirs. Le Pere qui a {oin de fa con-
fcience venant de voir vn malade, luy dit va iour, ie
fuis trifte voyant cette perfonne que i'ayme, & que
tu ayme auffi, fouffrir i rudement, & fi long-temps.
Et moy, repart ce Sauuage, ie m’en refioiiy, ne m’as-
tu pas enfeigné, adioufta-il, que ceux qui fouffrent
font aymez de Dieu? pourquoy donc s’affliger d’eftre
aymé de celuy qui eft tant aymable. Le Pere luy
accorda qu'il auoit raifon, & confeffa au fond de fon
cceur que le Sauuage auoit agy par grace, & luy par
vn mouuement de compaflion naturelle.

Vn ieune gargon voyant que fes gens retournoient
de la chaffe, s’écria voila qui va bien, ie mangeray
auiourd ’huy de la viande fraifche. Sgais-tu bien,
luy dit quelqu'vn, que les Chreftiens n’en mangent
point auiourd’huy. Tu as raifon, refpondit-il, non
feulement, ie n’en mangeray point, mais ie ne veux
pas feulement [73] la regarder. Ayant fceu que les
Chreftiens ieufnoient les Quatre Temps & le Carefme,
il vouloit a toute force les imiter, on luy refpondit
qu'il n’auoit point encor 1’aage qui porte cette



